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Voici un des chapitres charnières du livre des Actes, il rapporte la « conversion » de Saul, le 

persécuteur devient apôtre. Saul prit de la nourriture et les forces lui revinrent. Il passa 

quelques jours à Damas avec les disciples et, sans plus attendre, il proclamait Jésus dans les 

synagogues, affirmant que celui-ci est le Fils de Dieu. Actes 9, 19-20. 

J’ai entouré le mot de conversion de guillemets ; en effet, à proprement parler, ce terme est-il 

juste ? Poser la question c’est y répondre… la conversion est habituellement entendue comme 

un changement de toute la personne, dans certains cas un abandon de sa religion, de sa 

profession, lorsque celles-ci sont en contradiction avec l’Evangile. 

Pour Saul il n’en est rien. Comme les chrétiens de la première génération, il est Juif et il le 

demeure. Je l’ai déjà écrit, en devenant chrétien ils n’entendent en rien quitter leur foi et leur 

peuple, bien au contraire, c’est par fidélité à l’Ecriture qu’ils deviennent disciples de Jésus 

Christ. Saint Paul développera cela, en particulier au chapitre 9 de la Lettre aux Romains. 

D’autre part, la personnalité de Saul ne change pas, il manifestera autant d’ardeur à évangéliser 

qu’à persécuter, mais la force qui le conduisait à détruire sera mobilisée pour bâtir. 

Lorsque le Seigneur appelle quelqu’un il le sollicite tout entier, il l’invite à ne rien laisser de sa 

vie et de sa personnalité de côté. La conversion, si j’emploie quand même ce mot, n’est pas un 

abandon mais une réorientation. L’énergie de saint Paul est une richesse pour l’Evangile. Les 

traits de son caractère demeureront, ni lui ni le livre des Actes ne dissimulent ceci. 

 

C’est de cette manière qu’il s’agit de comprendre ce que Paul dira au sujet de l’homme nouveau 

qu’il est devenu et que tous sont appelés à devenir par le baptême.  

Il s’agit de vous défaire de votre conduite d’autrefois, c’est-à-dire de l’homme ancien corrompu 

par les convoitises qui l’entraînent dans l’erreur. Laissez-vous renouveler par la 

transformation spirituelle de votre pensée. Revêtez-vous de l’homme nouveau, créé, selon Dieu, 

dans la justice et la sainteté conformes à la vérité. Ephésiens 4, 22-24. 

Revêtir l’homme nouveau, ce n’est pas prendre un manteau sous lequel demeurerait l’homme 

ancien ; c’est le cœur de la personne qui est touché, au sens où elle est désormais conduite, dans 

tout ce qu’elle est, par le dynamisme de l’Esprit Saint. 

Pour autant, n’imaginons pas que ceci serait acquis ou réalisé en un instant. Le chemin de la 

conversion se poursuit toute la vie, et  sans doute au-delà de la vie terrestre, c’est le fondement 

de la doctrine du purgatoire, ou mieux de la purgation.  

 

Sur le chemin de Damas, Saul comprend, par la parole qu’il entend, ce qu’exprimera sainte 

Jeanne d’Arc d’une parole lapidaire, Dieu et l’Eglise, m’est avis que c’est tout un.  

Saul demanda : « Qui es-tu, Seigneur ? » La voix répondit : « Je suis Jésus, celui que tu 

persécutes. Actes 9, 5. Il comprend l’unité de l’unique corps du Christ, en persécutant ses 

disciples, c’est Jésus Christ qu’il atteint.  

Et cependant, cette unité n’abolit pas la distinction : les membres du corps sont encore en 

chemin, la Tête, le Christ, est déjà auprès du Père. La conversion de Saul appelle dès lors chacun 

des membres de l’Eglise à poursuivre ce chemin. Ceci touche la vie de chacun, mais aussi la 

vie de l’Eglise, qui, sainte dans sa vocation et par don de Dieu, doit accueillir le don de la 

sainteté. Ecclesia semper reformanda, selon le propos de Luther que reprendra le concile 

Vatican II. 

 

 


